Voyager en Nouvelle-Zélande à Vélo
Après avoir travaillé durant quelques années, mon ami et moi avons décidé de faire une parenthèse professionnelle. De plus une envie de découvrir le monde nous titillait depuis un certain temps. Nous avons donc décidé de mettre notre petite vie française en stand-by pendant six mois et de partir à l’aventure. Nous avons donc enfourché nos vélos pour découvrir la Nouvelle-Zélande pendant cinq mois. 

Une première expérience en voyage à vélo l’an passé nous avait déjà bien plu. Le rythme y est très agréable ; plus rapide que la marche, qui ne permet pas forcément de découvrir beaucoup de paysages différents en peu de temps, mais plus lent que la voiture, qui nous donnait l’impression de ne pas vraiment profiter des choses que l’on voyait, coupés du monde dans notre carcasse en métal. 

Le vélo, c’est aussi la liberté d’emprunter aussi bien des routes que des chemins de randonnée, de ne rien planifier à l’avance, de s’arrêter où l’on veut quand on veut et surtout de mêler sport et tourisme.

Suite à plus de 5 000 km parcourus dans le pays des kiwis, nous souhaitions partager quelques conseils avec ceux qui, à leur tour, s’intéressent à des vacances à vélo dans ce pays. 

La Nouvelle-Zélande n’est pas le pays le plus plat du monde, au contraire, il est rythmé par des volcans et des chaînes de montagnes. C’est donc un pays assez sportif en vélo avec sacoches, mais ce relief en fait aussi peut-être l’un des plus beaux pays du monde. La diversité des paysages est étonnante : montagnes enneigées, fjords, glaciers, forêts tropicales, plages de sable doré et eaux turquoise, côtes rugueuses, volcans, vallons verdoyants…, et la biodiversité d’une extraordinaire richesse : fougères géantes, plantes exotiques, dauphins, phoques, baleines, moutons, vaches et des centaines d’espèces d’oiseaux endogènes se côtoient au quotidien. La Nouvelle-Zélande fait la moitié de la France de par sa taille et les paysages varient rapidement, ce qui est intéressant à vélo, car en moins de 50 km on peut se baigner en bord de mer, puis traverser une forêt tropicale pour aller marcher sur un glacier.  

La Nouvelle-Zélande est peuplée de seulement 4 millions d’habitants, dont 2 millions dans les 4 plus grandes villes; on s’était donc dit que c’était le paradis du cycliste, car il y aurait très peu de voitures. C’est vrai dans certaines parties retirées du pays et notamment sur l’île du Sud, mais globalement on a très vite déchanté. En effet, étant donné qu’il y a très peu d’habitants, le réseau de routes secondaires est quasi inexistant et les autoroutes également, ce qui fait qu’on s’est retrouvé souvent à rouler sur des routes très chargées et le conducteur néo-zélandais est peu conciliant avec les cyclistes. La plupart d’entre eux se comportent comme si les cyclistes n’existaient pas, ne ralentissant pas, doublent en rasant les vélos dans des virages… De plus, en été la population de la Nouvelle-Zélande est quasi doublée par les touristes étrangers, qui se déplacent pour la majorité en camping-car et ne maîtrisent pas toujours la largeur de leur véhicule. 

Heureusement, le cyclisme est à la mode en Nouvelle-Zélande et les autorités se rendent compte de la dangerosité des routes. Le gouvernement a donc lancé une grande campagne de financement, pour construire des « cycles trails », des pistes cyclables qui permettent de découvrir de nombreux coins du pays, sans rouler sur les routes. Classées par niveau de difficulté, de la sortie en famille avec enfants en bas âge, au trail de haute montagne pour VTTistes confirmés, ces pistes sont le meilleur moyen de découvrir le pays, sans les dangers de la route et permettent surtout de visiter des coins inaccessibles aux automobilistes.     

Le voyage en Nouvelle-Zélande nécessite un certain budget, car même si le vélo est un moyen bon marché de voyager, le camping sauvage est interdit quasiment partout et il faut compter en moyenne 15 à 20 € par couple pour une nuit dans un camping. De plus, la nourriture coûte plus cher qu’en Europe et il faut compter un budget de 60 € par visite touristique. Par ailleurs, il vaut mieux ramener son vélo de France (nous avons pris les nôtres en bagage en soute dans l’avion), car il y a très peu de vélos de touring en Nouvelle-Zélande et les équipements sportifs y coûtent très cher. 

La météo est très changeante due aux affluences maritimes, il faut donc s’attendre autant à des journées entières de pluies intenses qu’à des journées très chaudes et ensoleillées (le soleil est aussi fort qu’au sud de l’Espagne). 

Pour conclure la Nouvelle-Zélande est un pays à découvrir à vélo, mais à moins d’être un grand aventurier, arrangez-vous pour vous créer un circuit uniquement sur les différentes pistes cyclables et utilisez le réseau de bus très développé pour vous déplacer entre chaque piste (tous les bus acceptent les vélos) et prévoyez un budget conséquent. Pour plus d’informations sur le vélo en Nouvelle-Zélande vous pouvez visiter le site : www.nzcycletrail.com  . Par ailleurs le livre « Classic New Zealand Cycle Trails » écrit par les Kennett Brothers sera la bible de tout cyclotouriste planifiant un voyage au pays des Hobbits.
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